
Depuis les années 1930
l’Hôtel Impérator 

est le fleuron de l’hostellerie nîmoise

Lors de la  réunion du Conseil  Municipal  du  14 novembre 1929,  M.  le  docteur  Lafon,
rapporteur de la Commission des Travaux publics, donne lecture d'un rapport : 

"Le  10  août  dernier,  l'un  des  administrateurs  de  la  Société  des  hôtels  modernes  de
Provence, nous a adressé une demande d'autorisation de bâtir  un hôtel de voyageurs
ayant 60 chambres. 
Cet hôtel, (futur l'Hôtel Impérator), serait édifié sur l'emplacement de la maison Guibal, à
l'intersection de la rue Gaston Boissier et de la place du Pont de Vierne (quais de la
Fontaine). 
Les plans fournis ont été dressés par M. Paladan, architecte. Ils peuvent être approuvés,
sauf en ce qui concerne les WC, qui n'ont pas de prise d'air directe sur l'extérieur, ainsi
que le prévoit le règlement sanitaire communal du 1er décembre 1903. 
Il  est proposé, comme pour l'hôtel  à construire du café Tortoni, et comme cela se fait
aujourd'hui dans tous les grands hôtels modernes, des WC disposés le long du couloir
central, avec toilettes et salles de bains. 
Ces cabinets sont  aérés par en bas par des prises d'air  venant  de l'extérieur,  qui  se
trouvent branchées sur des gaines, l'air vicié sort par des bouches situées au plafond et
communiquant avec des gaines d'aération débouchant sur la toiture, le tout est ventilé par
un système électrique. 
C'est le système qui a été adopté, lors de la délibération du 6 avril, pour l'hôtel Tortoni". 

Après cette communication un avis conforme est donné par le Conseil.

-oOo-

Edition www.nemausensis.com – Page 1/4

http://www.nemausensis.com/


L’Hôtel Impérator dans les années 30.
Cartes Postales collection Gérard Taillefer
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L’Impérator, le renouveau

Après  le  doute,  le  sursaut,  âgé  de  87  ans  l’Hôtel  Impérator  fait  peau  neuve.  Malgré
quelques liftings, qui lui avaient permis de conserver une place honorable dans le milieu
de l’hostellerie haut de gamme nîmoise, les rides apparaissaient çà et là et malgré son
incroyable  emplacement  sur  les  quais  de  la  Fontaine,  il  ne  pouvait  plus  continuer  à
combler sa vétusté structurelle.

Avec la construction de l’Atria, construit au cœur de la ville, sur un emplacement chargé
d’histoire, la concurrence était devenue rude, surtout en période creuse.

Un projet énorme de remise à niveau porté par le grand groupe hôtelier Paris Inn Group,
va enfin hisser cet établissement à la hauteur des plus grands, pas par la taille, car il ne
comprendra que 50 chambres et 5 villas, mais par son luxe. Le volet restauration sera
soigné et un chef étoilé engagé. 

Ce projet, s’il est conforme à sa présentation fortement médiatisée par la presse locale,
ouvrira une offre haut de gamme à la clientèle internationale. Et si, comme tout le monde
l’espère, le Label UNESCO est accordé à la ville, il profitera de la dynamique qu’apportera
cette reconnaissance. 

Nul doute, aussi, qu’il sera l’un des rouages de ce renouveau qui frémit à Nîmes, après
l’embellissement du centre-ville, des transports en commun plus performants et l’ouverture
prochaine du Musée de la romanité…

Les  Nîmois  savent  que  l’avenir  de  l’emploi  dans  notre  ville  passe  par  l’évolution  du
tourisme, la seule industrie créatrice d’emploi que nous pouvons développer naturellement
en exploitant notre patrimoine bimillénaire.

Article Georges Mathon, août 2017
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